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Homélie de la messe pour la canonisation d’Édith Stein 

4. Chers frères et sœurs ! Parce qu'elle était juive, Édith Stein fut déportée avec sa sœur Rosa
et de nombreux autres juifs des Pays-Bas dans le camp de concentration d'Auschwitz où elle
trouva la mort avec eux dans les chambres à gaz. Nous évoquons aujourd'hui la mémoire de
chacun d'eux, avec un profond respect. Quelques jours avant sa déportation, à la possibilité
qui lui était offerte de sauver sa vie, elle avait répondu : « Ne le faites pas ! Pourquoi devrait-
on faire pour moi une exception ? Il est tout à fait juste de ne pas tirer avantage de mon
baptême. Si je ne peux pas partager le sort de mes frères et sœurs, dans un certain sens, ma
vie est détruite ». Quand nous célébrerons désormais chaque année la mémoire de la nouvelle
sainte, nous devrons nous souvenir de la Shoah, ce programme barbare d'anéantissement d'un
peuple qui coûta la vie à des millions de frères et de sœurs juifs.
Que Yahvé fasse pour eux rayonner son visage et leur apporte la paix (cf. Nb 6, 25 suiv.).
Pour l'amour de Dieu et des hommes, j'élève une fois encore une imploration chargée
d'inquiétude : que jamais plus ne se répète une telle action criminelle contre aucun groupe
ethnique, aucun peuple, aucune race, en aucun lieu de la terre ! C'est un cri que j'adresse à
tous les hommes et femmes de bonne volonté ; à tous ceux qui croient en un Dieu éternel et
juste ; à tous ceux qui se sentent unis au Christ, Verbe de Dieu incarné.
Nous devons tous être solidaires : c'est la dignité humaine qui est en jeu. Il n'existe qu'une
seule famille humaine. C'est ce qu'a affirmé la nouvelle sainte avec une grande insistance : «
Notre amour envers le prochain, écrivait-elle, est la mesure de notre amour pour Dieu. Pour
les chrétiens, et pas seulement pour eux, personne n’est « étranger ». L’amour du Christ ne
connait pas de frontières.

8.(…) Puisse son témoignage renforcer le pont de la compréhension mutuelle entre juifs et 
chrétiens. Toi, sainte Thérèse Bénédicte de la Croix, prie pour nous ! Amen. 
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